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constante) qui correspondrait ä cette perte serait de l'ordre
de 550° K ~ 280° C. Elle est de beaucoup inferieure au point
d'ebullition de la plupart des substances terrestres. Cela

confirme une fois de plus notre point de vue d'apres lequel
c'est le modele polytropique qui assure le mieux la liquefaction
rapide du globe initial.

Universite de Berne.
Seminaire de Physique theorigue.

Am6d6e Weber. — Terminaisons nerveuses dans le ceroeau

d'un Teleosteen, le Poisson rouge.

Les theories sur l'organisation generale du Systeme nerveux,
concernant notamment l'individualite des neurones ou la
continuity du neuroplasma, sont le plus souvent basees soit sur
des observations faites ä la peripheric dans le sympathique
ou bien dans des regions tres localisees des centres, comme les

glomerules olfactifs ou cerebelleux. Nous ignorons presque tout
des synapses de la substance grise encephalique, oü seules ä

peu pres ont ete entrevues des terminaisons pericellulaires de

neurites dans quelques noyaux centraux, ou bien ont ete apercus
des contacts entre fibres grimpantes ou boutons terminaux avec
les dendrites des cellules de Purkinje, par exemple.

Dans l'inextricable fouillis que constitue l'enchevetrement
des fibres fines qui parcourent la substance grise de l'encephale
et de la moelle spinale, aussi bien que le centre des ganglions
de nombre d'animaux, beaucoup d'observateurs ä la suite de

H. Held decrivent un reticule continu, le reseau fondamental,
qui resulterait de la fusion de neurites et de dendrites associes

ä des prolongements nevrogliques. Cajal lui-meme, le maitre
de l'impregnation argentique, avouait qu'il lui etait impossible
avec ses propres techniques d'apercevoir les extremites des

dendrites et leurs connexions dans une substance grise telle que
celle du cortex cerebral.

Ayant recemment mis au point une methode de fixation
permettant, specialement dans les centres, un meilleur depot
d'argent sur les elements nerveux, j'ai etudie, grace ä ce nouveau
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procede, la substance grise du cerveau chez le Poisson rouge.
II est en effet possible d'esperer que, chez un animal aussi

humble, la complication des prolongements neuronaux sera

moindre et ceci d'autant plus qu'aux limites de la substance

grise proprement dite, au voisinage de la couche ependymaire
des ventricules, se trouve une zone de transition constitute

presque exclusivement par de la nevroglie, ou les fibres ner-
veuses sont peu abondantes et par consequent plus faciles ä

suivre. Ce qui contribue encore ä rendre cette etude possible,
c'est que d'une fapon generale, ä ce niveau, les fibres terminales,
meme sur des coupes ne depassant pas 5 p., parcourent des

trajets relativement longs dans un meme plan. On peut ainsi

observer la nature de leurs ramifications et decider si Ton a

affaire ä des neurites ou ä des dendrites; les premiers sont
caracterises surtout par leur long trajet sans rameau et par
leurs collaterales ä angle droit, les autres par leurs nombreuses

ramifications ä angle aigu sur une grande partie de leur etendue.

Avec la methode que j'emploie tous les elements de soutien,
ä part leurs noyaux, sont ä peine teintes en jaune pale ou en

brun tres clair. Les fibres nerveuses, par contre, sont tres
visibles grace au depot d'argent qui, lorsqu'il s'agit de fins

prolongements, va du noir franc au gris transparent de l'encre
de Chine.

Dans la region etudiee les extremites des fibres nerveuses

montrent un calibre assez regulier jusqu'ä un tout petit renfle-

ment en forme de point au delä duquel, sur une longueur
d'environ 5 p, on observe assez souvent une fibrille terminale
ä la limite de la visibility avec un objectif ä immersion apo-
chromatique. En se servant d'un objectif simplement achro-

matique, c'est ä peine si on peut deviner cette fibrille extra-
ordinairement tenue qui s'arrete ä un minuscule grain
argyrophile. Ce filament terminal n'est pas toujours apparent
et le plus frequemment les fibres paraissent achever leur

parcours au niveau d'un petit bouton. Parfois le filament se

ramifie ä son extreme pointe et montre alors trois ou quatre
granules terminaux presque accoles les uns aux autres.

Sur le trajet de ces fibres terminales il est frequent de

rencontrer (:,ä et lä de petits renflements parfois assez volu-
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mineux, le plus souvent peu marques. Les fibrilles peuvent
ainsi etre moniliformes, mais lorsque ces sortes de chapelets
sont trop accentues et que leur aspect rappeile celui du reseau
fondarnental sympathique de Boeke, je me demande s'il ne

l'agit pas d'une fixation ou d'une impregnation, l'une ou
s'autre defectueuse, provenant par exemple d'une perfusion
Incomplete de la piece, immediatement apres la mort de

i'animal.
Quoi qu'il en soit, toutes ces fibrilles se terminent librement

par des renflements minuscules, sans trace de fusion avec des

fibres voisines. Tres rarement on peut observer, ä leur extremite,
des anneaux plus ou moins volumineux, d'epaisseur assez

variable, ou de petits bulbes ovoides dont le centre est moins
fortement impregne que la peripheric. Une autre forme de

terminaison est constitute par de fines boucles au milieu
desquelles apparaissent parfois quelques fibrilles en reseau.

Dans toutes ces terminaisons, il est extremement rare de

rencontrer de veritables synapses par contact. J'ai pourtant
apercu un bouton terminal contre une bouclette, un autre au

voisinage immediat d'une sorte de bulbe sectionne transver-
salement; mais d'une fagon generale toutes ces fibres et fibrilles
se terminent sans relation intime avec l'extremite des prolon-
gements d'un autre neurone. II y a peut-etre lä une indication
d'un certain degre d'innervation des elements de soutien, mais

il est plus probable que la plupart de ces terminaisons
correspondent ä d'autres fibres visibles sur les coupes voisines,
constituant ainsi des «synapses ä distance ».

Generalement, dans la region sous-ependymaire que j'ai
etudiee, les cellules nevrogliques dessinent un reseau ou se

devinent, ä peine teintees, les fibres de soutien du tissu. Ailleurs
le cytoplasma glial se presente comme une nappe continue,
finement granuleuse. Dans le premier cas, les terminaisons des

fibres se font tres frequemment par un petit bouton contre la

paroi d'une lacune de la nevroglie. La fibrille extremement
mince parait bien s'arreter lä; mais sur le pourtour de ces

espaces vides ovoides ou piriformes se rencontrent en plus ou
moins grand nombre des granules argyrophiles, le plus souvent

prodigieusement fins qui dessinent le contour de la lacune.
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Lorsqu'ils sont tres nombreux, ils se touchent les uns les autres
et semblent esquisser une veritable bouclette. Une coupe
tangentielle de ces espaces lacunaires montre que, super-
ficiellement, ces grains sont souvent reunis par les travees d'un
fin reseau ä peine teinte. La forme de ces lacunes peut varier
et offre en certains endroits de veritables etirements. Dans les

parties plus compactes du cytoplasma glial ou les elements

nevrogliques tendent ä constituer un syncytium, on peut
trouver des dispositions analogues. Au milieu de la masse

protoplasmique legerement granuleuse, la ramification terminale

d'une fibrille excessivement tenue figure parfois autour
d'une zone depourvue de grains, comme une bouclette cnlacant
une petite sphere. II suflit de parcourir la preparation dans ces

regions nevrogliques pour reperer rapidement les terminaisons

nerveuses grace ä ces petits anneaux granuleux.
Que signifient ces granulations Elles sont differentes, par

leur afflnite pour 1'argent reduit, des petits grains pales disperses
dans les elements nevrogliques ou dans leurs prolongements.
En certains points, ces amas granuleux argyrophiles s'inter-
posent entre des terminaisons nerveuses; ils paraissent reposer
sur un lacis de filaments d'epaisseur tres inegale, qui appar-
tiennent manifestement au cytoplasma du tissu de soutien.
Sans doute a-t-on affaire dans ces cas-lä ä des « synapses ä

distance » oü s'intercalent entre les extremites fibrillaires, un
amas de grains impregnes par l'argent et dont le substratum
est de nature gliale. Ne serait-ce pas lä une forme du reseau

periterminal de Boeke, place ä l'extreme limite atteinte par
les neurofibrilles et dont 1'aspect varierait suivant la structure
meme des elements de soutien nevrogliques

Universite tie Geneve.
Institut d'Anatomie.
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